
 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

« Le Basque est plus fort, le Béarnais plus fin, le Gascon plus vif 

et plus fier… Nous ressemblons à nos montagnes. Les sommets 

superbes et les riantes vallées, les pics neigeux et les sources 

brûlantes et bienfaisantes : tout cela est chez nous et en nous… 

Nous avons les qualités de nos défauts et les défauts de nos 

qualités. »  

 

« Mes enfants, si bon que soit votre pays, permettez-moi de vous dire que 

vous avez trouvé ici mieux encore. Vous avez trouvé Dieu. Lui sera votre père, 

votre mère, votre frère, votre sœur, votre famille, votre pays, votre tout. » 

Charles Martial Lavigerie 

 

 

 

 

Maison natale de Charles Lavigerie à Huire, faubourg de Bayonne 
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La ville de Bayonne est le berceau 

qui a vu naître et grandir jusqu’à ses 

quinze ans, Charles Martial 

Lavigerie. 

Nous déambulerons au gré des rues 

et des monuments, passant d’une 

rive à l’autre de l’Adour et de la Nive 

à la recherche d’indices et de 

témoignages relatifs au Cardinal 

Charles Lavigerie, archevêque 

d’Alger et de Carthage, fondateur 

des Missionnaires d’Afrique – Pères 

Blancs et des Sœurs Missionnaires 

de Notre Dame d’Afrique – Sœurs 

Blanches. 

Notre promenade sera aussi un 

pèlerinage ; étymologiquement « à 

travers les champs » et avec un 

« passage de frontière ». Ces deux 

racines conviennent bien à cette 

journée bayonnaise autour des 200 

ans de Charles Lavigerie. Combien 

de frontières, tant physiques, 

ecclésiales que sociales, n’a-t-il pas 

traversées dans le but qu’adviennent 

la Charité ? 

CARITAS et un pélican qui se saigne 

pour nourrir ses petits, étaient les 

insignes de son blason épiscopal.   

 

Tout au long de ce pèlerinage, nous 

aurons à cœur de porter dans notre 

prière et notre mémoire, nos 

familles, celle de notre fondateur 

ainsi que celles du monde entier. 

Acte de naissance de Charles Martial Lavigerie

Le pélican. Eglise St Esprit Bayonne 
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Bayonne, « la bonne rivière ». 

L'histoire de la ville commence 

lorsque les Romains y installent un 

camp de garnison qu'ils baptisent 

Lapurdum. Au Xème siècle, elle prend 

définitivement le nom de Baiona, ce 

qui signifie « bonne rivière » en 

basque. 

Le quartier et l’église Saint Esprit 

Le quartier Saint-Esprit s'est 

développé autour de la collégiale de 

Louis XI. Les premiers occupants du 

quartier furent les moines de l'ordre 

hospitalier du Saint-Esprit qui 

ouvrirent un hospice sur les chemins 

de St Jacques de Compostelle d'où 

le nom du quartier. 

L'église est remaniée au XVIe siècle, 

conservant les deux voûtes en 

croisée d'ogives de plan carré. Elle 

est restaurée aux XVIIe et XVIIIe 

siècles. À la Révolution, le chapitre 

de la collégiale est dissous puis 

l'église devient paroissiale. Elle est 

agrandie à la fin du XIXe siècle avec 

l’ajout du bas-côté sud et la tribune 

d'orgue, ainsi que le porche d'entrée 

aux chapiteaux néo-romans.  

Un relief polychrome du XVe siècle 

représentant la Vierge sur un âne, 

portant l'Enfant Jésus, dans la Fuite 

en Égypte. 

 

 

 

 

 

Après le départ des Mages, voici que 

l’ange du Seigneur apparaît en songe 

à Joseph et lui dit : « Lève-toi ; 

prends l’enfant et sa mère, et fuis en 

Égypte. Reste là-bas jusqu’à ce que 

je t’avertisse, car Hérode va 

rechercher l’enfant pour le faire 

périr. » Joseph se leva ; dans la nuit, 

il prit l’enfant et sa mère, et se retira 

en Égypte, où il resta jusqu’à la mort 

d’Hérode, pour que soit accomplie la 

parole du Seigneur prononcée par le 

prophète : D’Égypte, j’ai appelé mon 

fils. Mt 2,13-15  

Prions pour les familles qui fuient 

maison, ville ou pays à cause des 

dangers…   

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ogive_(architecture)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9volution_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paroisse
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Dans l’église du St-Esprit  

eut lieu le mariage de Louise Latrilhe 

et de Léon-Philippe Allemand-

Lavigerie, le 4 novembre 1824. 

L’année suivante, le 31 octobre 

1825, Louise et Léon accueillent leur 

premier né, Charles. Suivront trois 

autres enfants, Pierre Félix en 1828, 

Louise en 1832 et Léon Bernard en 

1837. 

Le baptême du jeune Charles se 

déroule aussi dans cette même 

paroisse, le 5 novembre 1825.  

Lorsque Mgr Lavigerie est créé 

cardinal, le 19 mars 1882, le curé de 

la paroisse du St-Esprit fait 

photographier l’acte de son baptême 

et lui en adresse un exemplaire. Le 

17 mai 1882, il lui répond :  

« Monsieur le Curé, 

rien ne pouvait me 

toucher davantage 

que l’envoi de cet acte 

de mon baptême, 

avec les signatures de 

mes chers et vénérés parents et du 

prêtre qui m’a fait enfant de Dieu et 

de son Eglise. A coup sûr, il ne se 

doutait pas alors que ce petit enfant, 

dont il faisait un chrétien, dût devenir 

un pasteur des âmes… J’avais 

proposé à votre prédécesseur de lui 

donner les fonts baptismaux de sa 

future église, à la condition qu’il me 

laisserait emporter ceux où j’ai reçu 

le baptême, il y a bientôt cinquante-

sept ans. J’aurais voulu les 

transporter en Afrique et les placer 

dans l’église même où sera ma 

tombe, afin de dormir mon dernier 

sommeil auprès d’eux. ». 

Devenu Cardinal, il vient prêcher 

dans son église natale et raconte à 

son auditoire que « la religion de son 

enfance lui était venue de deux 

pieuses filles au service de ses 

parents et de ses grands-parents. 

C’étaient Marianne et Jeannette qui 

lui avaient fait dire ses premières 

prières, appris son catéchisme et 

raconté l’Evangile. Elles le menaient 

aux offices ; elles lui chantaient de 

beaux cantiques dans la langue du 

pays. Elles l’édifiaient surtout par 

leurs humbles vertus ; et leur bon 

exemple fut la première porte que la 

foi et la grâce de Dieu ouvrirent dans 

cette âme d’enfant. » p.5 Baunard   

La fontaine. « On racontait que, 

jouant chez lui à dire la messe, le 

jeune Charles exigeait la présence 

des frères, sœur, domestiques et 

même de la grand-mère, et que tous 

se tiennent dans l’attitude requise. 

Son zèle, ajoutait-on, allait jusqu’à 

saisir des enfants juifs de son âge, 

rencontrés dans la rue, et les 

pousser de force vers la fontaine la 

plus proche pour les baptiser. » p.13 

Renault. 
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La gare de Bayonne est mise en 

service en 1855. Elle est d’abord 

provisoire en bois et puis construite 

en métal au début du XXe siècle.  

1841, départ pour le petit 

séminaire de Paris. Le jeune 

Charles est confié à un dentiste de 

Bayonne, ami de la famille. La 

diligence, attelée de six chevaux, 

prend la direction de la capitale.  

 « Lorsque j’y vins dans 

mon enfance (au petit 

séminaire de St Nicolas 

du Chardonnet, à 

Paris) je quittais les 

montagnes, le ciel de 

mon pays natal et le petit séminaire 

de Larressore qui s’élève au-dessus 

des vallées de la Nine, sur les 

premiers contreforts des Pyrénées : 

tout ce que la nature peut offrir de 

plus large et de plus enchanteur. 

C’était au mois d’octobre. Les 

brouillards de l’hiver obscurcissaient 

déjà ce triste séjour. Quel contraste ! 

J’en faillis mourir ! Mais peu à peu, 

dans ces ombres, je vis se lever un 

autre soleil qui échauffa mon âme, 

qui l’éveilla de l’engourdissement où 

elle s’était ignorée jusqu’alors, et qui 

bientôt inonda tout de sa lumière. » 
p.13 Baunard 

Rue Neuve. A son arrivée à 

Bayonne, venant de Pau, la famille 

Latrilhe s’installe dans un immeuble 

de la Monnaie, rue Neuve avant 

d’aller s’installer rue Argenterie. Il 

s’agit des arrières grands-parents 

maternels, Pierre et Marie Latrilhe.   

 

 D’une rive à l’autre. 

 

Au confluent de l'Adour et de la 

Nive, s’est installé le camp romain 

Lapurdum qui a donné naissance à 

Bayonne. Au IVe siècle après J.-C., 

il est entouré d'une enceinte fortifiée 

faisant de lui un espace protégé, ce 

qui a déterminé le devenir du site.  

La devise de la ville est : «nunquam 

polluta», se traduisant par «jamais 

souillée» - on comprend donc le lien 

avec la place qui se veut imprenable.  

En traversant le pont Saint-Esprit, 

souvenons-nous de notre premier 

départ de la maison familiale, pour 

des études, un voyage, une 

nouvelle étape de vie…   

Quelles en étaient les 

circonstances ? Quels sentiments 

m’habitaient ? 

Nous avons tant d’occasions de 

passer d’une rive à l’autre… 
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Devant la citadelle de Bayonne, nous 

pouvons lire un extrait du Psaume 

61 en pensant à la vie de notre 

fondateur :  

« Je n'ai de repos qu'en Dieu seul,  

mon salut vient de lui.  

 

Lui seul est mon rocher, mon salut, 

ma citadelle : je suis inébranlable. 

 

Combien de temps tomberez-vous  

sur un homme pour l'abattre, vous 

tous, comme un mur qui penche, une 

clôture qui croule ? 

 

Détruire mon honneur est leur seule 

pensée : ils se plaisent à mentir.  

Des lèvres, ils bénissent ; au fond 

d'eux-mêmes, ils maudissent.  

 

Je n'ai mon repos qu'en Dieu seul ; 

oui, mon espoir vient de lui. 

 

Lui seul est mon rocher, mon salut, 

ma citadelle : je reste inébranlable. 

 

Mon salut et ma gloire se trouvent  

près de Dieu.  

 

Chez Dieu, mon refuge, mon rocher 

imprenable ! 

 

Comptez sur lui en tout temps, vous,  

le peuple. Devant lui épanchez votre 

cœur : Dieu est pour nous un refuge. » 

 

 

La citadelle de Bayonne, a été 

dessinée par Vauban et construit à la 

fin du XVIIe siècle, à la demande de 

Louis XIV. Après avoir été une prison 

sous la Révolution française et le 

Premier Empire, elle est redevenue 

un camp militaire. Depuis 1960, le 

1er régiment de parachutistes 

d'infanterie de marine y tient 

garnison.  

 
La statue du Cardinal Lavigerie. 

Lorsque sa ville natale décide de lui 

rendre hommage, la place du Réduit 

est choisie pour accueillir la statue. 

Le comité chargé du projet est dirigé 

par Léon Bonnat. Il fait appel au 

sculpteur Alexandre Falguière. À 

l’arrivée de la statue à Bayonne, elle 

est entreposée dans un local en 

attendant que les travaux 

d’arasement de la place soient 

terminés. Lorsque la statue peut être 

installée, en 1909, la municipalité a 

changé de couleur politique. La 

polémique autour de la loi de 

séparation de l’Eglise et de l’État est 

loin d’être apaisée. Le nouveau 

maire ne souhaite pas participer à 

l’inauguration d’un monument à la 

gloire d’un membre du clergé. 

L’œuvre est donc inaugurée à la 

sauvette pendant la nuit du 28 juillet 

1909, à 5h du matin ! 

La même statue avait été installée à 

Tunis, Biskra et Alger. Seule 

demeure celle située à côté de la 

basilique de N-D d’Afrique à Alger et 

sans la croix.  
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Le pont Mayou. Le grand-père 

paternel de CML achète en 1812 une 

maison rue du Pont Mayour. 

Rue Orbe. La grande tante, Louise 

Catherine Latrilhe, avait ouvert avec 

une associée, rue Orbe, un 

commerce de mercerie, rubans et 

dentelles qui lui permettra d’apporter 

à son contrat de mariage 5000 francs 

en espèces, plus un stock d’une 

valeur égale. Elle se marie à 37 ans, 

le 20 mai 1812 avec Charles 

Bonaventure Lemosquet, capitaine 

au 8ème régiment d’Infanterie de 

Ligne, âgé de 39 ans, en garnison à 

Bayonne. 

Cette grande tante eut un rôle 

important auprès du jeune Charles.  

« Elle avait en particulier le don de 

bien lire porté à une perfection qui 

prenait l’âme tout entière. Elle s’en 

servit pour donner l’intelligence et le 

goût des ouvrages d’esprit au petit 

neveu qu’elle aimait beaucoup et 

pour qui elle devait être plus tard une 

seconde mère ». p.5 Baunard. 

La mère de Charles apporta aussi 

toutes ses compétences pour 

l’éducation de ses enfants. Elle était 

« agréable, distinguée, d’un esprit 

cultivé, d’un caractère avenant, à la 

fois femme d’intérieur et femme de 

bonne société, écrivant bien une 

lettre et, au besoin, y semant 

quelques vers d’elle faciles et bien 

tournés, elle consacra tous ces dons 

à faire elle-même l’éducation de sa 

fille et de ses derniers fils. Fils et fille 

l’aimèrent avec admiration. » p.4 

Baunard. 

Rue de l’Argenterie. L’arrière-

grand-père, Pierre Latrilhe, décède 

rue Argenterie le 20 février 1800. Il 

s’y était installé à son arrivée sur 

Bayonne, après un bref passage rue 

Neuve.  

Rue de la Monnaie.  

De 1490 et jusqu’à 1834, Bayonne, 

dans l'actuelle rue de la Monnaie, 

possède son hôtel de la monnaie. 

C’était un des ateliers monétaires les 

plus importants de France. On y 

frappait de la monnaie en or, en 

argent, en bronze et en cuivre Le 

dicton basque : "Diru soñua gorrek 

ere entzuten", « même les sourds 

entendent le bruit de l'argent » 

Le grand-père maternel, Pierre 

Latrilhe a travaillé à la Monnaie de 

Bayonne, comme directeur.  

Mme Louise Latrilhe  

épouse Allemand-Lavigerie 

mère de Charles Lavigerie 
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La cathédrale : A 

treize ans, Charles 

reçoit le sacrement de 

confirmation de Mgr 

Lacroix : « Je le vois 

encore des yeux de 

l’esprit entrant ce jour-là dans notre 

cathédrale avec sa tête déjà blanche 

je vois la place que j’occupais dans 

la nef, tout en face de la chaire. 

J’entends son discours. Je pourrais 

le répéter encore, tant les sentiments 

qu’il m’inspirait sont restés dans mon 

cœur. » p.8 Baunard. Suite à sa 

confirmation, il demande à entrer au 

petit séminaire de Larressore. Son 

père peu enclin à encourager son 

désir, finit par céder, pensant peut-

être que cette idée de jeunesse 

passera avec le temps pour laisser 

place à des ambitions plus 

conformes avec la situation de la 

famille. Il se rend avec son fils chez 

l’évêque de Bayonne. « L’image de 

cette scène toute simple, mais qui 

devait tenir une grande place dans 

mon existence, est demeurée 

fidèlement présente à ma pensée. Je 

vois toujours le salon de l’évêque qui 

me semblait immense, son meuble 

de velours jaune, le canapé sur 

lequel le bon évêque était assis, et 

sa soutane violette dont j’approchais 

pour la première fois. Mais Mgr 

Lacroix m’eut bientôt rassuré. – 

Vous avez donc la vocation d’être 

prêtre ? – Oui, Monseigneur, lui 

répondis-je enhardi par sa bonté, et 

avec peut-être plus de résolution que 

de défiance de moi-même. – Et 

pourquoi voulez-vous être prêtre, 

mon enfant ?  - Pour être curé de 

campagne. » Mon père me regardait 

étonné, surpris, sans doute, de ces 

goûts champêtres qu’il ne me 

connaissait. Mais l’évêque sourit et 

dit : « Vous irez d’abord au séminaire 

de Larressore, et puis vous serez ce 

que Dieu voudra. » p. 9 et 10 Baunard 

Visitons la cathédrale avec ces 

paroles du Cardinal Lavigerie :  

« C’est à la prière seule  

qu’est réservée la multiplication  

des vocations à l’apostolat.   

 

« Il faut avoir soi-même 

assez de foi surnaturelle pour 

compter sur l’intervention directe  

de Dieu et oser lui demander des 

miracles. De la foi, beaucoup de foi...   

 

« Ne vous laissez pas ensevelir, 

comme il peut arriver trop 

facilement à des missionnaires,  

dans les choses extérieures  

et matérielles. Rappelez-vous que 

vous êtes des apôtres et que,  

pour des apôtres, il faut d’abord  

être des hommes de Dieu. »  

« Les Sœurs n’oublieront pas  

que c’est par l’intercession de Marie 

que toutes les grâces nous sont 

accordées, elles l’invoqueront  

sous le nom de Notre Dame  

ou Reine de l’Afrique,  

leur patronne et leur bonne Mère. » 
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Le cloître de la cathédrale est l'un 

des plus grands de France. Il est de 

style gothique rayonnant et date du 

XIVe siècle. Au Moyen Âge, c'était 

un lieu de réunion et de conversation 

pour les assemblées de quartiers ou 

de corporations. Les galeries du 

cloître ont conservé des tombeaux et 

des dalles funéraires datant du XIVe 

au XVIIIe siècle. 

Rue d’Espagne (autrefois rue 

Mayour ). Pierre Latrilhe, le grand-

père maternel, succède en 1828 au 

Directeur de la Monnaie, qui avait 

installé un atelier très important à 

l’hôtel St Martin, n°3 rue Mayour, 

pour le raffinage des métaux et les 

transports (avec mulets et chariots) 

Rue d’Espagne, n°47 le lycée 

Guichot a succèdé à la pension 

Saint Léon qui était, à l’époque de 

l’enfance de Charles, l’unique 

collège de la ville, ancien couvent 

des Augustins. Ses parents l’y 

inscrivent même s’il était loin du 

domicile familial et l’obligeait à de 

longues marches pour s’y rendre et 

revenir chez lui. « Mais Charles était 

déjà un robuste montagnard, 

descendant ou montant alertement 

la côte, en mangeant son pain sec 

dont il était insatiable. Travaillant 

tour à tour et flânant à ses heures, il 

n’en était pas moins habituellement 

le premier de classe, mais surtout il 

était invariablement le premier dans 

les jeux et dans tous les exercices du 

corps, battant volontiers les autres, 

parfois battu lui-même, mais toujours 

prêt à la revanche, plein d’entrain et 

de facéties, hardi, énergique, ardent, 

dominateur, gouvernant, subjuguant 

ou fascinant tout le monde. »p.6 

Baunard 

C’est au pensionnat que Charles se 

prépare à sa première communion. 

« Sous la conduite de l’abbé 

Franchistéguy, le jeune Charles se 

prépara à la première communion. 

S’éveille alors chez lui le désir du 

sacerdoce, qui s’affermit au cours 

des années suivantes et, à l’âge de 

quinze ans, il demanda à entrer au 

petit séminaire. »p.14 Renault. 

Musée Bonnat.  

 

 

  



Pèlerinage EN FAMILLE.        Bayonne 30 octobre 2025.              CML 200 ans 

 

 

10 

 

Visite à la maison natale de 

Charles Lavigerie à Huire. 

C’est en 1813 que Pierre Lathrilhe 

achète le domaine d’Huire, situé au 

quartier St Bernard sur la commune 

de St Esprit. Il comprend 25 hectares 

environ et se composait d’une 

maison principale construite en 1804 

« petit Huire », avec potager, verger, 

vignes, prairie…trois granges, un 

pressoir. Il y avait une autre maison 

de maître et deux métairies : Huire et 

Broc, ayant chacune une maison de 

colon, jardin, bestiaux pour la culture 

et même mécanique pour égrener le 

blé d’Inde (maïs récemment introduit 

en France) 

Pendant la seconde guerre 

mondiale, les Allemands ont occupé 

la maison de Huire et l’ont pas mal 

abimée. Après la guerre, la 

propriétaire ne voulait plus y habiter 

et l’a vendue aux SMNDA. C’est le 7 

novembre 1948 que les Sœurs 

vinrent s’y installer. Mais les Sœurs 

étaient déjà à Bayonne depuis 1926.  

La veille de l’inauguration officielle 

de la Maison Lavigerie, une 

cérémonie d’hommage au Cardinal a 

eu lieu, devant la statue du Réduit, 

en présence du maire, du Sous-

Préfet et d’un détachement des 

Troupes Aéroportées. Le 7/11, une 

messe est célébrée dans le parc par 

Mgr Terrier en présence d’une foule 

nombreuse. L’après-midi tous ont 

droit à des séances folkloriques. 

Dans les travaux d’organisation et de 

mise en valeur du jardin, les Sœurs 

sont aidées par un prisonnier 

Allemand, Erick, que viennent 

rejoindre sa femme et ses deux 

enfants. Il y a aussi Mohamed un 

Algérien. 

Le 13 novembre 1949, l’évêque bénit 

la nouvelle chapelle (une ancienne 

grange). 170 personnes ont répondu 

à l’invitation. Mgr Terrier s’inspire du 

vitrail dans l’allocution qu’il 

improvise. 

Dans nos registres, la date 

d’ouverture de la communauté est 

le 3 septembre 1948 et sa 

fermeture, le 16 juillet 1999. 

Vitrail. cté St Charles à Bayonne  
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Sur la tombe de la mère de 

Lavigerie au cimetière St Etienne. 

Décès de la mère de CML : Le soir 

du 5 juillet 1854, il écrit à sa tante 

Julien : « Je l’ai trouvée 

vivante, mais dans un 

état qui m’a fait 

d’autant plus de mal 

que je ne devais rien lui 

laisser paraître de 

l’émotion affreuse que 

j’éprouvais… Elle s’est confessée 

aujourd’hui, sous prétexte du voyage 

à Bayonne que nous devons 

entreprendre et dont elle parle sans 

cesse. Cet acte religieux, bien fait 

pour l’effrayer, n’a pas eu ce 

résultat… Je l’ai embrassée mille 

fois pour toi, bonne tante, et je 

voudrais pouvoir te rendre la 

tendresse infinie avec laquelle elle a 

reçu les caresses que je lui faisais de 

ta part. » Le lendemain : « Pauvre 

mère ! Pauvre mère ! Ah quelle 

chose affreuse de la voir en cet état ! 

Je cherche à me résigner et je ne le 

puis. Mais je me conviens pour 

paraître tranquille. » Mme Lavigerie 

était entourée de son mari et de ses 

deux fils et de sa fille, que le frère 

aîné cherchait à réconforter. « Grâce 

à la confession qu’elle a faite hier, 

nous avons pu la laisser dans 

l’ignorance la plus complète du 

danger où elle est. » Puis il lui 

administra le sacrement des 

malades mais sans qu’elle puisse 

s’en rendre compte : « Ayant éloigné 

tout le monde, et resté seul avec sa 

sœur … S’approchant d’elle, comme 

d’habitude, il lui fit les onctions, en 

n’ayant soin de ne prononcer les 

paroles qu’à voix basse, sans être 

entendu d’elle. Mais en même temps 

qu’il touchait chaque sens avec 

l’huile sainte, il y déposait un baiser, 

lui disant à haute voix :  

« Pauvre mère, ces 

chers yeux que j’ai tant 

fait pleurer… Pauvre 

mère, ces chères 

lèvres qui nous 

parlaient si doucement 

… ces chères mains qui ont tant 

travaillé pour moi ! » Mme Lavigerie 

décéda le lendemain. P. 44 Baunard 

Décès du père de CML : Le 9 

septembre 1860 Lavigerie écrit à un 

ami : « Je dois passer à Tours cette 

semaine, pour aller voir mon père qui 

habite maintenant à Saumur » Il le 

trouve mourant et reçoit son dernier 

souffle le 15 septembre avant de 

s’embarquer pour son séjour au 

Liban et en Syrie. 
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Rosaire préparé par Sr Madeleine 

Gélinas avec des textes de l’Ecriture 

et de Charles Lavigerie. 

MYSTERES JOYEUX 

Introduction : C’est 

sous le patronage 

spéciale de Marie 

qu’est placée l’œuvre 

des Sœurs Apôtres de 

l’Afrique équatoriale, et c’est aussi 

de Marie, nous voulons dire, de ses 

éclatants privilèges, de ses 

exemples qui ont tellement contribué 

à relever dans le monde entier la 

dignité de la femme, et que l’on peut 

et que l’on doit espérer voir le 

relèvement des femmes africaines. 

1.L’Annonciation : « Sois joyeuse, 

Marie, toi qui as la faveur de Dieu. Le 

Seigneur est avec toi. » Lc 1,28 

La Reine des apôtres reçut de l’ange 

l’annonce du salut du monde. Que 

cette pensée soit pour vous une 

espérance : l’espérance qu’en 

unissant vos travaux, votre sacrifice, 

vos prières à ceux de Jésus, vous 

obtiendrez, comme une nouvelle 

Esther, le salut du peuple pour lequel 

vous priez. 

2.La Visitation : « Marie partit en 

hâte pour se rendre dans le haut 

pays, dans une ville de Juda. Elle 

entra dans la maison de Zacharie et 

salua Elisabeth. » Lc 1,9 

Que Dieu vous donne un zèle ardent 

pour le salut des âmes, et aussi la 

charité. La charité non seulement 

envers ceux auxquels vous serez 

envoyées mais aussi entre vous ; on 

vous appelle des Sœurs, soyez-le 

vraiment. 

3.La Nativité : « Voici que je viens 

annoncer une Bonne Nouvelle qui 

sera une grande joie pour tout le 

peuple. Il vous est né aujourd’hui 

dans la ville de David un Sauveur qui 

est le Christ Seigneur. » Lc 2,10 

Le Fils de Dieu descendit sur la terre 

pour épouser la pauvreté, et pour 

montrer l’amour qu’il avait pour elle. 

Il voulut naître dans une étable, avoir 

une crèche pour berceau, être 

enveloppé de misérables langes et 

être couché sur la paille qui servait 

de litière aux animaux. Pendant sa 

vie, il n’eut pas où reposer sa tête et 

il mourut nu sur une croix. Voilà le 

modèle des pauvres volontaires. 

4.La Présentation de Jésus au 

temple et la Purification de Marie : 

« Alors vint le jour où suivant la loi de 

Moïse les parents amenèrent Jésus 

à Jérusalem pour le présenter au 

Seigneur. » Lc 2,22 

L’esprit de la Congrégation est donc 

un esprit de travail, de pauvreté et 

d’obéissance et en même temps de 

charité et de zèle pour le salut des 

habitants de l’Afrique. 

5.Le Recouvrement de Jésus au 

temple : « Au bout de trois jours, ils 

retrouvèrent Jésus dans le temple 

assis au milieu des maîtres, à les 
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écouter et à les interroger… Puis il 

descendit avec eux pour aller à 

Nazareth et il leur était soumis. » Lc 

2, 46-51 

L’obéissance n’est pas moins 

nécessaire que l’humilité à une 

Sœur missionnaire. C’est la vertu 

dont Notre-Seigneur donne 

particulièrement l’exemple car il est 

écrit dans les Saints Evangiles qu’il 

était soumis à Joseph et à Marie. 

MYSTERES LUMINEUX 

Introduction : Les 

Sœurs n’oublieront pas 

que c’est par 

l’intercession de Marie 

que toutes les grâces 

nous sont accordées, et 

elles auront une grande et filiale 

dévotion envers la Très Sainte 

Vierge qu’elles invoqueront sous le 

nom de Notre-Dame ou Reine de 

l’Afrique, leur patronne et leur Mère. 

1.Le Baptême de Jésus au 

Jourdain : "Aussitôt baptisé, Jésus 

remonta de l’eau ; et voici que les 

cieux s’ouvrirent : Il vit l’Esprit de 

Dieu descendre comme une 

colombe et venir sur lui. Et voici 

qu’une voix venue de cieux disait : « 

Celui-ci est mon Fils, bien-aimé, qui 

a toute ma faveur. »" Matthieu 3,16-

17  

Je suis évêque, c’est-à-dire père ; et, 

quoique ceux pour lesquels je plaide 

aujourd’hui (les musulmans) ne me 

donnent pas ce titre, je les aime 

comme mes fils et je cherche à le 

leur prouver ; heureux, si je ne puis 

leur communiquer ma foi, d’exercer 

du moins la charité envers eux. 

2.Les Noces de Cana : La mère de 

Jésus lui dit : « Ils n’ont plus de vin. 

« Jésus lui répond : « Que me veux-

tu, femme ? Mon heure n’est pas 

encore venue. » Sa mère dit aux 

servants : « Tout ce qu’il vous dira, 

faites-le ». Jean 2,1-12 

Des femmes apôtres ! C’est ce que 

vous voulez donner à l’Eglise, à 

l’exemple des Saintes Femmes qui 

ont suivi Notre-Seigneur durant sa 

vie mortelle et qui, après sa mort, ont 

prêché son nom par leur foi, par leur 

charité, par leur exemple. 

3.L'Annonce du Royaume de 

Dieu : « Les temps sont accomplis et 

le Royaume de Dieu est tout proche 

: repentez-vous et croyez à la Bonne 

Nouvelle ». Mc 1,15 

Jésus-Christ est la foi, la charité, la 

liberté, la lumière, tous ces biens que 

les hommes cherchent avec tant 

d’ardeur et qu’ils ne trouvent pas 

parce qu’ils les cherchent en dehors 

de lui ! 

4.La Transfiguration de Jésus : 

« Jésus prend avec lui Pierre, 

Jacques et Jean, et les emmène, eux 

seuls, à l’écart sur une haute 

montagne. Et il fut transfiguré devant 

eux. » Marc 9, 2 
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Être apôtre, comme le Saint Esprit 

l’entend et comme le dit St Paul, 

c’est faire part aux autres de la 

lumière et de la grâce de Dieu. 

5.L'Institution de l'Eucharistie : « 

Prenez, ceci est mon corps ». Et il 

leur dit : « Ceci est mon sang, le sang 

de l’Alliance, répandu pour la 

multitude ». Marc 14, 22 ; 24 

Jésus-Christ ne s’est pas contenté 

de descendre dans le cœur de 

Marie, il veut encore chaque jour 

venir dans nos cœurs, et lorsque 

dans la sainte Communion nous le 

recevons dans nos âmes, il se passe 

en elles quelque chose de ce qui se 

passa dans le cœur de Marie 

lorsqu’elle y reçut son Divin Fils. 

MYSTERES DOULOUREUX 

Introduction : Durant 

ma vie, j’ai eu à me 

reprocher bien des 

misères, mais toujours 

je puis me rendre ce 

témoignage, j’ai été 

fidèle à tous mes engagements de 

prêtre et d’évêque. C’est à ma 

dévotion à Marie que j’attribue cette 

grâce précieuse. 

1.L’Agonie : « Mon Père, s’il est 

possible que cette coupe passe loin 

de moi. Pourtant, non pas comme je 

veux mais comme tu veux. » Mt 

26,39 

Dieu a décidé que le monde se 

rachèterait par la souffrance, c’est là 

sa volonté. 

2.La Flagellation : « Pilate voulant 

contenter la foule leur relâcha 

Barrabas et il livra Jésus, après 

l’avoir fait flageller pour qu’il soit 

crucifié. » Mt 26,39 

Vous devez être prêtes à tout souffrir 

jusqu’à verser votre sang ; et si ce 

n’est pas pour cela que vous êtes 

venues ici, vous pouvez vous en 

aller. Je le dis à celles qui sont ici et 

à celles qui y viendront dans l’avenir. 

3.Le Couronnement d’épines : 

« Les soldats conduisirent Jésus à 

l’intérieur du palais, c’est-à-dire du 

prétoire. Ils appellent toute la 

cohorte. Ils le revêtent de pourpre et 

ils lui mettent sur la tête une 

couronne d’épines qu’ils ont 

tressée. » Mc 5,16 

Les Sœurs se rappelleront bien 

qu’entrer dans une société de 

missionnaires pour y chercher des 

satisfactions matérielles serait une 

sorte de trahison. Notre-Seigneur les 

appelle à partager ses souffrances et 

ses travaux, et nullement à satisfaire 

leur sensualité ou leur curiosité. 

4.Le Portement de la Croix : « Ils se 

saisirent donc de Jésus. Portant lui-

même sa croix, Jésus sortit et gagna 

le lieu-dit du crâne qu’en hébreu on 

nomme Golgotha. » Jn 19,22 
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Suivre Notre-Seigneur n’est pas 

difficile lorsqu’il se manifeste à nous 

dans ses consolations, dans ses 

récompenses, dans sa gloire. Le 

plus difficile, c’est de le suivre 

lorsqu’il porte sa croix et de la porter 

soi-même avec lui. Et cependant, 

c’est à ce signe-là seulement que se 

reconnaissent ses vrais disciples. 

5.La Crucifixion : « Arrivés au lieu-

dit Golgotha, ils crucifièrent Jésus 

ainsi que deux malfaiteurs, l’un à 

droite et l’autre à gauche. Et pour 

partager ses vêtements, ils tirèrent 

au sort. Le peuple restait là à 

regarder ; les chefs, eux, ricanaient : 

« Il en a sauvé d’autres, qu’il se 

sauve lui-même s’il est le Messie de 

Dieu, l’Elu. » Lc 23,33 

Je ne vois dans toute la vie du 

Sauveur qu’une seule circonstance 

où il ait voulu reconnaître 

solennellement Marie pour sa Mère 

à la face de l’univers. C’est lorsque, 

expirant sur une croix, injurié, 

maudit, blasphémé par tout un 

peuple, il ne pouvait craindre 

d’enorgueillir par ce dernier 

témoignage de son amour la mère 

d’un supplicié. C’est ainsi que Jésus-

Christ et Marie ont aimé les 

humiliations. 

MYSTERES GLORIEUX  

Introduction : Marie 

sacrifie tout à son Dieu, 

tout jusqu’à son Fils… 

Mais aussi, à ce sacrifice, 

le plus grand qui fut jamais, 

correspond le degré le plus élevé de 

gloire et de bonheur que Dieu n’ait 

jamais accordé à une créature. 

Marie a été exaltée au-dessus des 

anges, associée à la gloire de son 

Fils et honorée partout où le nom de 

Jésus-Christ est connu. 

1.La Résurrection : « Soyez sans 

crainte. Je sais que vous cherchez 

Jésus le crucifié. Il n’est pas ici car il 

est ressuscité comme il l’avait dit. » 

Mt 28,5 

La mort n’est effrayante que si la 

résurrection ne devait pas la suivre. 

Notre-Seigneur a manifesté sa 

puissance bien plus après sa 

Résurrection qu’avant sa mort et non 

seulement il n’a pas évité la mort, 

mais il l’a cherchée et désirée parce 

qu’il savait qu’elle était selon les 

desseins de son Père. 

2.L’Ascension : « Gens de Galilée, 

pourquoi restez-vous là à regarder 

vers le ciel ? Ce Jésus qui vous a été 

enlevé pour le ciel viendra de la 

même manière que vous l’avez vu 

s’en aller vers le ciel. » Ac 1,10 

Vous servez un maître qui n’engage 

pas en vain sa parole et il a promis à 

ceux qui renoncent, pour le suivre, 

aux biens et aux plaisirs de la terre 

de les faire asseoir un jour sur son 

trône. 

3.La Pentecôte : « Quand le jour de 

la Pentecôte arriva, les disciples se 

trouvaient réunis tous ensemble. Ils 
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furent remplis d’Esprit Saint et se 

mirent à parler d’autres langues, 

comme l’Esprit leur donnait de 

s’exprimer. » Ac 2, 1-4 

Le miracle de la Pentecôte ne s’est 

accompli qu’une fois. Depuis lors, 

c’est le travail qui y supplée mais le 

travail devient facile et fructueux 

quand c’est la charité qui l’inspire. 

4.La Mort et l’Assomption de 

Marie : « Au terme de sa vie 

terrestre, l’Immaculée Mère de Dieu, 

Marie toujours vierge, a été prise 

corps et âme dans la gloire céleste. » 

Pie XII 1950 

De même que Jésus-Christ a voulu 

associer sa Mère aux travaux de sa 

vie terrestre, de même il veut lui 

donner une part à ses grandeurs. Je 

vois cette Vierge Marie s’élever 

comme son Fils, triomphante du 

tombeau. 

5.Le Couronnement de Marie au 

ciel : « Un grand signe apparut dans 

le ciel ; une femme, vêtue de soleil, 

la lune sous ses pieds, et sur la tête 

une couronne de douze étoiles. » 

Apoc 12,1 

Ne vous contentez pas d’avoir placé 

sur la tête de votre Reine une 

couronne d’or, car ce n’est là qu’un 

emblème ; mais donnez-lui vos 

cœurs, voilà ce qu’elle demande de 

vous, voilà sa véritable royauté. 

 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

Sources :  Le Cardinal Lavigerie Mgr Baunard, 1896 

Le Cardinal Lavigerie François Renault, 1992 

« Racines bayonnaises » du Cardinal Lavigerie, Sr M. de Marcillac 1992  

Différents Sites internet sur la ville Bayonne 

 

PROGRAMME : 29 OCTOBRE 2025 Arrivée des Missionnaires d’Afrique  
et Sœurs Missionnaires de Notre-Dame d’Afrique  
 
30 OCTOBRE 2025 9h30 : Messe à l'église St Esprit,   
11h à 12h30 : Pèlerinage sur les pas de Charles Lavigerie à Bayonne  
15h30 à 17h : Visites Maison natale de Charles Lavigerie, Cimetière St 
Etienne où sont enterrés sa mère et un de ses frères, Cimetière Talouchet 
sur les tombes des Sœurs Blanches  
18h30 : Table ronde à l'auditorium de la médiathèque de Bayonne 10 rue 
des Gouverneurs « Charles Lavigerie vu par »  
31 OCTOBRE 2025 10h30 messe solennelle à la cathédrale 12h : Buffet 
froid 
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